Rain 


by Emmawh 


Category: How to Train Your Dragon, Rise of the Guardians 

Genre: Angst, Hurt-Comfort 

Language : French 

Characters: Hiccup, Jack Frost 

Status: Completed 

Published : 2014-04-16 04:29:02 

Updated: 2014-04-16 04:29:02 

Packaged: 2016-04-26 18:23:31 

Rating: K+ 

Chapters : 1 
Words : 2,953 

Publisher: www.fanfiction.net 

Summary: Aujourd'hui, plus que tout, Harold aurait voulu de la neige. 
Mais il ne voit que de la 
pluie . 


Rain 

* * RA I N * * 

AlooooorsâC | Ahem Â la base j'avais commencÂ© cet OS pour continuer 
le dÂ©fi de la ROTBTG'Week : Spring ! Nous en Â©tions donc au thÂ”me 
Â« Rain Â» 

Si cette fois le thÂ”me est respectÂ©, il n'y a que deux 
protagonistes du quatuor qui ont Â©tÂ©s mis en avant. 

Donc je le considÂ”re comme une fiction Â part 

* *Disclamer* * : Harold, Jack Frost, Jamie et Sophie Bennett et StoÂ“k 
appartiennent Â Dreamworks, MÂ©rida Â Pixar et Raiponce Â 
Disney . 

**Note **: Cette fois, l'histoire et ses personnages Â©voluent dans 
l'univers de Rise of the Guardians. 

Bonne lecture 

On se revoit en bas, 

* *xXxXxXxXxXxXxXxXxX* * 

De la pluie. Non mais sÂ©rieusement . _Pourquoi de la pluie ?_ 

En dÂ©cembre, il _devrait_ y avoir de la neige. De la belle poudreuse 
bien blanche, qui aurait tout recouvert. C'est le moins que l'ont 
puisse attendre d'un mois qui contient des dates aussi emblÂ©mat iques 



que le solstice d'hiver ou alors NoÂ«l . 

Parce que oui, Harold adorait la neige. Mais surtout, c'ÂOtait sa 
mÂ”re qui l'aimait plus que tout. Tous les hivers, elle ÂOtait la 
premiÂ”re Â vouloir sortir dans cette Â©tendue blanche, passant de 
longues heures Â se balader sur les chemins boisÂ©s, Â regarder 
toute cette nature cachÂ©e sous un Â©pais manteaux immaculÂ©, en 
suspend. Elle emmenait souvent Harold marcher avec elle. Ils 
faisaient des bonhommes de neige, glissaient en luge le long de la 
mÂ a me pente, encore et encore. Elle le regardait faire des anges et 
riait quand il se relevait et que son expression passait du rire Â 
la grimace quand il sentait ses habits mouillÂ©s coller Â sa 
peau . 

Et aujourd'hui, c'Â©tait elle qui allait rejoindre pour toujours 
cette terre endormie. Elle aussi allait pouvoir s'assoupir sous cette 
nature somnolente, comme si elle s'apprÂ a tait Â hiberner durant de 
longs mois. Sauf qu ' Harold ne la retrouverait plus jamais au 
printemps, alors que la vie recommencerait Â poindre au cÂ"ur de la 
faune . 

Oui, il aurait voulu voir de la neige. De la neige pour recouvrir la 
derniÂ''re demeure de sa mÂ“re. 

Sauf qu ' au jourd ' hui , le jour mÂ a me de l'enterrement de Valhallarama, 
il n'y en avait pas un gramme. Seulement de la putain de pluie. Qui 
n'avait de la neige que sa froideur. La froideur sans la beautÂ©. 

A prÂ©sent, il se retrouvait sous les trombes d'eau. Tout le monde 
Â©tait rÂ©uni dans ce cimetiÂ”re dÂ©trempÂ©, une armÂ©e de parapluies 
les protÂ©geant vainement de l'averse. DÂ©cidÂ©ment , cette pluie 
n'avait vraiment aucun savoir vivre. De la pluie Â un enterrement, 
c'Â©tait tellement _clichÂ©._ 

Aujourd'hui, il avait besoin de concentrer ses pensÂ©es quelque part. 
Comme si le simple fait de s'insurger contre quelque chose aussi 
immuable que la pluie pouvait le maintenir debout. En vouloir Â la 
pluie Â©tait ridicule. Mais 1Â , tout de suite, c'Â©tait tout ce 
qu'il avait trouvÂ© pour canaliser la souffrance sourde qui lui 
tordait les entrailles. 

xXxXxXxXxXxXxXxXxXxX 

_Une heure plus tÂ'tâ€|_ 

Jack Frost voletait paresseusement au dessus de la maison des 
Bennett, sous le ciel nuageux, qui menaÂ§ait de dÂ©verser sa 
pluie . 

Quand les petits sortirent enfin de la maison, avec des parapluies, 
il se rapprocha d'eux. 

Â« - Hey, Jamie, Sophie ! Â» 

Â« - Jack ! Â» s'Â©cria le petit garÂ§on, son regard sombre soudain 
illuminÂ© d'une Â©tincelle en apercevant sa lÂ©gende favorite. 

Â« - Âia fait un bail ! Â» 

Â« - Ouiâ€ | d ' ailleurs , tu es en retard Â», fit Jamie en levant un 



sourcil. Â« DÂObut dÂ©cembre et toujours pas de neige, tu fais 
l'Â©cole buissonniÂ”re ou quoi ? Â» 

Jack sourit et se gratta l'arriÂ”re de la nuque d'une main, un peu 
gÂ a nÂ© . 

Il est vrai qu'il avait mis plus de temps qu'il n'aurait cru pour 
recouvrir tout 1 ' hÂ©misphÂ”re nord de sa poudre blanche. Il avouait 
avoir quelque peu trainÂ© dans la les Rocheuses afin de profiter au 
maximum de ses paysages Â couper le souffle. Et quand on vit depuis 
trois siÂ''cles, on finit par perdre quelque peu la notion du 
temps . 

Il allait ajouter quelque chose, mais il fronÂ§a soudain les sourcils 
en avisant le costume sombre que portait le petit garÂ§on. Sa sÂ"ur 
Sophie avait, elle aussi, une tenue foncÂ©e, ses cheveux blonds 
dÂ©sordonnÂ©s rassemblÂ©s en une queue de cheval, dÂ©gageant ses yeux 
verts . 

Â« - Qu'est-ce que c'est que cette tenue ? Â» questionna l'esprit aux 
cheveux blancs, en s'appuyant contre son bÂCton. 

Les yeux de Jamie se baissÂ”rent tristement vers le sol. 

Â« - On vaâ€ | Â unâ€ ! enterrementâê ! Â» 

Jack perdit son sourire et un voile de peine passa sur ses yeux bleu 
glace . 

Â« - Ohâ€ | je â€ ! jeâ€|suis dÂ©solÂ©â€ ! heuâ€ ! 1 ' enterrement de qui ? 

Â» 

Â« - Valhallarama Haddock Â» rÂ©pondit le brun d'une petite voix. Â« 

C ' estâ€ | enf inâ€ | _c ' À©tait_ notre voisine. Â» 

>Â« - Ahâ€ | qu ' est-ce qui lui est arrivÂ©e ? Â»<br>Â« - M. . Maladie 
foudroyante, c'est ce que ma maman m'a expliquÂ©. Â» 

Jamie arborait un air Â la fois triste et perplexe. Comme si son 
esprit d'enfant peinait Â apprÂ©hender une disparition aussi 
brutale. C'Â©tait la premiÂ”re fois qu'il se rendait Â un 
enterrement. Il ajouta, levant les yeux vers Jack, avec un petit 
sourire triste : 

Â« - On jouaient parfois avec Harold, alors on va le â€| soutenir, tu 
vois ? Â» 

Â« - Harold ? Â» 

Â« - Oui, le garÂ§on avec des taches de rousseur qui habite Â cÂ'tÂ© 
de chez nous Â» 

Jack se souvenait en effet d'avoir aperÂ§u quelques fois un garÂ§on 
d'une douzaine d'annÂ©es dans le jardin voisin. Chaque fois qu'il 
l'avait aperÂ§u, il avait l'air fragile et timide, comme si la 
moindre bourrasque allait le flanquer par terre ou lui briser un 
membre. Il l'avait parfois vu jouer avec Jamie ou alors avec une 
autre petite blonde Â la longue chevelure. Il se souvenait 
Â©galement d'avoir vu une fillette rousse un peu bruyante et il avait 
le souvenir d'avoir dÂ©clenchÂ© une bataille de bouge de neige en lui 
en envoyant une sur la tÂ a te. 



Â« - C'ÂOtait sa maman. Â», ajouta Jamie d'une voix cassÂ©e. 

Â« - Je voisâ€| Â», murmura Jack, les yeux baissÂOs sur ses pieds 
nus . 

La mort Â©tait quelque chose que Jack n'avait finalement pas tant 
cÂ'toyÂ© que Â§a. MÂ a me si en trois cent ans d'existence silencieuse, 
oÂ 1 il avait vu disparaÂ®tre des gens, il Â©tait si seul qu'il ne 
l'avait pas conscientisÂ©. Il notait juste parfois une absence 
inhabituelle sur un banc public, une place qui se libÂ©rait 
soudainement dans un coin du parc ou Â une table de cafÂ©. A vrai 
dire, quand personne ne vous voit, il est difficile de s'attacher Â 
ces gens. On s'habitue juste Â les voir partir un jour. Comme si ils 
s ' ef f aÂ§aient . 

Il se demandait aussi comment un enfant pouvait apprÂ©hender la mort 
d'un proche, si jeune soit-il. Il avait souvent repensÂ© Â sa petite 
sÂ"ur Emma, dont il avait si peu de souvenirs. Comment cette petite 
fille d'une dizaine d'annÂ©e avait-elle surmontÂ© la perte de son 
grand-f rÂ” re qui venait de lui sauver la vie ce jour-lÂ sur ce lac 
gelÂ© ? 

De voir Jamie et Sophie Â a tre, mÂ a me de plus loin, confrontÂ©s Â la 
mort, de voir leurs visages se couvrir d ' incomprÂ©hension, lui 
serrait le coeur. Son regard coulissa vers la maison des Haddock de 
l'autre cÂ'tÂ© de la rue. 

Alors il pensa. Il pensa Â ce petit Harold et Â la peine 
inimaginable qu'il devait ressentir Â cet instant, en voyant sa 
mÂ”re le quitter pour toujours. Ses yeux d'enfants qui s ' Â©teignaient 
au fur et Â mesure que le bonheur Â©tait remplacÂ© par des larmes 
glacÂ©es. Cette enfance qui sera Â jamais marquÂ©e au fer 
rouge . 

Non, Â§a, Jack Frost ne pouvait pas le supporter. Il Â©tait un 
Gardien. Le gardien de l'Amusement et il avait le devoir de protÂ©ger 
les sourires et les Â©clats de joies dans les prunelles de ses jeunes 
amis . 

Quand Jamie et sa sA"ur lui eurent dit au revoir et qu'il se retrouva 
seul, il se mit Â y rÂ©flÂ©chir. 

Et il dÂ©cida alors que le jeune Harold n'y ferait pas 
exception . 

* *xXxXxXxXxXxXxXxXxXxX* * 

Â« - â€ | Harold ? Â» 

La voix grave de StoÂ“k sembla si lointaine aux oreilles du garÂ§on 
qu'il se demanda vaguement si elle Â©tait bien rÂ©elle. Cela faisait 
Â prÂ©sent de longues minutes qu'il n'avait pas bougÂ© de sa place. 
Harold avait l'impression que ses membres Â©taient bloquÂ©s, comme 
figÂ©s par les restes de cette pluie glaciale, qui avait laissÂ© 
place Â une atmosphÂ”re froide et humide. 

Â« - FilsâCi il f aut . . heu . . . il faut y allerâC! Â» 

Â« - â€ | Je reste ici encore un moment Â», rÂ©pliqua Harold d'une voix 



sourde . 


Il ne voulait pas dÂ©coller ses yeux de ce carrÂ© de terre 
fraÂ®chement retournÂ©e. Les minutes qu'il venait de vivre avaient 
Â©tÂ©s si Â©prouvantes qu'il Â©tait incapable de faire quoi que ce 
soit d'autre. Il avait besoin de faire perdurer cet instant avec sa 
mÂ”re. C'Â©tait peut-Â a tre un peu Â©goÂ“ste, surtout envers StoÂ“k. 
Son pÂ”re avait sans doute besoin de lui. 

AprÂ”s tout, ce n'Â©tait pas seulement sa mÂ”re qui Â©tait partie, 
mais Â©galement une Â©pouseâ€ ! 

Mais il ne pouvait s'y rÂ©soudre. 

Â« -â€ | Comme tu veux Â» murmura le grand homme. Â« Je t'attendrai Â 
la â€ i maison. Avec les autresâ€|Â» 

Harold l'entendit s'Â©loigner, accompagnÂ© du crissement de ses pas 
sur le gravier mouillÂ© des allÂ©es. Il se sentit coupable. 

Harold ferma les yeux trÂ''s fort. Il tremblait. Ses vÂ a tements 
humides faisaient frissonner sa peau, des gouttes se formaient et 
courraient le long de son Â©chine. Il avait froid. Tellement froidâC ! 
Cette pluie n'avait dÂ©cidÂ©ment aucun sens. Il n'arrivait pas Â 
croire qu'elle serait Â©ternellement liÂ©e Â ce jour, le rendant 
encore plus dÂ©sespÂ©rÂ©ment triste qu'il ne l'Â©tait. 

Si seulement. 

Si seulement il y avait pu avoir de la 
neige . 

* *xXxXxXxXxXxXxXxXx* * 

Cela faisait presque une heure que Jack n'avait pas bougÂ© de la 
branche de son arbre. Il venait d'assister Â un enterrement pour la 
premiÂ”re fois de sa vie. 

Il y avait eu beaucoup de monde ce jour dans ce cimetiÂ"re. On aurait 
dit que toute la ville avait connu cette femme, qui visiblement, 
Â©tait trÂ"s apprÂ©ciÂ©. Jack avait avisÂ© de loin les tÂ a tes connues 
de la famille Bennett. Et malgrÂ© la marÂ©e de parapluies, il avait 
reconnu les deux filles qu'il avait souvent vu jouer quelques fois 
avec le dÂ©nommÂ© Harold. 

Il avait alors conservÂ© son attention vers le petit brun aux taches 
de rousseur. Il ne portait pas de parapluie, et laissait cette 
derniÂ”re ruisseler sur ses Â©paules. Il Â©tait raide comme un 
piquet, au premier rang devant la fosse, aux cÂ'tÂ© d'un grand homme 
que Jack avait devinÂ© comme Â©tant son pÂ”re. 

Jack ne savait pas vraiment pourquoi il avait tenu Â rester tout le 
long de la cÂ©rÂ©monie. Peut-Â a tre qu'au fond, il n'avait jamais pris 
le temps de conscientiser ce que c'Â©tait de voir quelqu'un 
rÂ©ellement disparaÂ®tre . Ou alors qu'il voulait juste Â a tre aux 
cÂ'tÂ©s du petit brun Â cet instant-lÂ . Cette mÂ a me raison pour 
laquelle Jamie et Sophie se trouvaient en ce moment parmi la foule 
silencieuse . 

Puis, une fois la mise en terre achevÂ©e (ce qui d'ailleurs avait 



soulevÂ© une Â©motion intense chez l'Esprit de l'Hiver ainsi qu'Â 
toute la foule) , les gens avaient disposÂ©s un Â un des fleurs 
blanches sur le petit monticule de terre. Puis Â©taient sortis en 
file indienne du cimetiÂ”re, se dispersant ensuite en petits groupes 
entre les arbres. Et puis enfin, la pluie s'Â©tait arrÂ a tÂ©e, comme 
si le ciel avait fait couler suffisamment de ses larmes. 

Jack vit les deux filles, rousse et blonde serrer le jeune Harold 
dans leur bras, lui chuchotant visiblement des paroles douces. Il vit 
ce dernier rÂ©pondre maladroitement Â leur Â©treinte. Jamie et 
Sophie furent les suivants. 

Puis l'endroit s'Â©tait vidÂ©. Et finalement, il ne resta qu ' Harold, 
immobile comme une statue devant la parcelle. Jack avait vu le massif 
pÂ”re se retourner vers lui, lui demandant de le rejoindre, mais 
Harold avait refusÂ©. 

L'Esprit de l'Hiver se rapprocha silencieusement du garÂ§on, se 
posant Â quelques mÂ"tres de lui. Il se sentit soudain de trop quand 
il entendit que des mots s'Â©chappait de la bouche du 
prÂ©-adolescent . Il n'en saisit que quelques bribes. 

Â« - MamanâC | Je suis dÂ©solÂ©e, maman. Â», murmurait-il, les poings 
lÂ©gÂ”rement serrÂ©s . Â« Je n'aurais pas voulu que cela se passe 
comme Â§a . Â» 

Jack sentit son cÂ"ur se serrer Â nouveau. Il avait juste 
l'impression de violer un moment d'intimitÂ© et eut envie de 
s'enfuir. AprÂ”s tout, que pouvait-il faire ? Il avait envie de se 
rapprocher du garÂ§on pour le serrer dans ses bras, lui dire que tout 
irait bien, mÂ a me s'il savait que cela ne servirait Â rien. Il 
Â©tait invisible pour ce garÂ§on. Il voulait se maudire d'Â a tre aussi 
impuissant face Â la souffrance qui Â©manait de celui qui ne serait 
bientÂ't plus un enfant. 

Il fit un mouvement pour s'envoler, quand il perÂ§ut derriÂ”re lui 
une phrase de la bouche d'Harold qui lui firent dresser les cheveux 
sur la tÂ a te. 

Â« - Si tu savais ce que je regrette de ne pas avoir pu faire qu'il 
neige au jourd ' huiâ€ ! Â» dit-il, la voix basse. Â« A la place, il a 
pluâ€ | Vraiment nul hein ? Â» continua-t-il, avec une sorte de 
sourire triste. Â« Je sais Â quel point tu aimais la neigeâ€ ! 

Â» 

* *xXxXxXxXxXxXxXxXx* * 

Harold ne savait pas si c'Â©tait normal de parler Â un carrÂ© de 
terre. Mais au fond, il s'en fichait. Il Â©tait seul aprÂ''s tout. Il 
Â©prouvait un besoin impÂ©rieux d'exprimer encore Â sa mÂ”re ses 
pensÂ©es. Des rÂ©flexions qui auraient sans doute fait sourire cette 
derniÂ”re. Lui parler une derniÂ”re fois, comme si elle Â©tait encore 
Â ses cÂ'tÂ©s. 

Il se raccrochait Â cette pensÂ©e et laissa sortir de sa bouche 
encore quelques paroles. 

Â« -Je ne sais pas si c'est la neige a prit du retard oÂ 1 si c'est 
juste la pluie qui l'a Â©clipsÂ©e, tu sais ? Je crois que je vais 
vraiment dÂ©tester la pluie Â prÂ©sentâ€ ! Â» 



Il respira prof ondÂOment et ajouta, les yeux fermÂOs, qu'il sentait 
d'ailleurs piquer sous ses paupiÂ"res. 

Â« - Jeâ€ | voudrais tellement en voir tu saisâ€|de la neige... Qu'on 
puisse en profiter encore ensemble. Â» 

Cette fois, ses yeux lui brÂ»laient carrÂOment . Il souffla encore, la 
gorge nouÂOe : 

Â« - Je voudrais tellementâ€| encore construire un bonhomme de neige 
avec toiâ€|Â» (1) 

A ces mots, il craqua. Pour la premiÂ"re fois de la journÂ©e, il 
craqua et laissa ses Â©paules trembler et ses larmes couler de tout 
leur soÂ»l . 

Pour Harold, le temps s'Â©tait brusquement arrÂ a tÂ©. Il ne sut depuis 
combien temps il Â©tait ici, Â laisser ses yeux et son cÂ"ur se 
vider. Il avait si peu conscience de ce qui l'entourait, qu'il ne 
remarqua pas tout de suite les petits Â©clats blancs qui 
apparaissaient tout autour de lui. Il ne sortit de sa torpeur qu'au 
moment oÂ 1 il sentit quelque chose de froid atteindre sa peau. 
IncrÂ©dule, il regarda le dos de sa main. 

Un flocon. 

Puis il y en eu un autre. Puis un autre. Puis un autre encore. 

Jusqu 'Â que ses Â©paules et ses cheveux soient couverts de flocons 
et que le sol autour de lui se trouvait nappÂ©e doucement d'une fine 
pellicule de neige. Harold Â©tait si stupÂ©fait qu'il Â©tait 
incapable de bouger. Il regardait les flocons danser devant ses yeux, 
se dÂ©poser sur le tas de terre devant lui et sur les roses posÂ©es 
dessus . 

Le jeune brun leva la tÂ a te Â nouveau vers le ciel, fermant les 
yeux. Il sentait les flocons toujours plus gros atteindre sa peau et 
fondre Â son contact. Il peinait Â y croire. 

Harold n'avait aucune idÂ©e de qui avait bien pu leur faire ce 
cadeau, Â sa mÂ”re et Â lui. Il ne savait mÂ a me pas si ce Â« 
quelqu'un Â» existait. Mais il ne croyait pas au hasard. Cela 
n'effaÂ§ait si sa souffrance, ni sa tristesse. Mais cette neige 
providentielle, qui avait brisÂ© la pluie, avait eu le mÂ©rite de 
dÂ©poser un baume lÂ©ger sur son cÂ"ur pour quelques instants, 
rÂ©chauffant son Â£me endolorie. 

Un sourire fit alors son apparition sur ses lÂ”vres. Un petit, 
certes, mais un sourire plein de gratitude. DestinÂ© Â cet anonyme 
qu'il remerciait de tout son cÂ"ur d'avoir fait tomber de la neige 
alors qu'il n'y croyait plus. Ses lÂ"vres laissÂ”rent Â©chapper un 

Â« _Merci _Â» . 

Un autre flocon plus gros que les autres se dÂ©posa alors sur ses 
paupiÂ''res closes. 

Et il se mit soudain Â se rÂ©jouir. Se rÂ©jouir d'aller se rouler 
dans cette nouvelle neige, comme un gamin. S'autoriser Â rire. 



S'autoriser Â retourner faire des bonhommes de neige avec MÂOrida, 
Raiponce, Jamie et Sophie. S'autoriser Â un Â a tre encore un enfant 
comme les autres. 

* *XxXxXxXxXxXxXxXxX* * 

DerriÂ”re lui, Jack Frost regardait ce que sa magie avait rÂOussit Â 
faire apparaÂ®tre sur le visage d'Harold. 

MÂ a me si ce garÂ§on ne savait pas qui il ÂOtait et qui ne le saurait 
peut-Â a tre jamais, peu lui importait. Il ÂOtait juste heureux. 

Heureux d'avoir pu chasser la pluie de sa journÂ©e et de son visage. 
Il Â©tait un Gardien. 

Il ne lui restait qu'une chose Â faire. Juste pour lui cette 
f ois . 

Il se rapprocha de la tombe, tendit son bÂCton et effleura le haut du 
monticule . 

Une petite couronne de fleurs dÂ©licate, entiÂ”rement faite de glace 
s'y forma doucement. 

* *XxXxXxXxXxXxXxXxX* * 

* *F IN* * 

(1) : Ma petite dÂ©dicace discrÂ”te (ou pas) Â Frozen 

VoilÂ J'espÂ”re que cela vous aura plu ! 

Oui, Jack et Harold sont vraiment mes prÂ©fÂ©rÂ©s et j'ai voulu leur 
dÂ©dier un OS hors ROTBTD'Week. 

Par contre demain (ou aprÂ”s-demain) , je serais de retour avec les 
Big Four au grand complet cette fois-ci, pour le thÂ”me suivant de la 
Week qui sera Â« Tree House Â» 

Bonne nuit ! (Bonne journÂ©e ? Je me fais la rÂ©flexion qu'il 
faudrait que je dorme aussi) 

Emmawh 


End 
f ile . 



